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SEIGNIN MENT

DE

ART DUORATIF

PRELIIVIINAIRES

Cet ouv -age nest pas tin recueil de motifs dor e e so I- d'ob jets d'art, c

xiste Ull ties grand Hombre; ce nest pas, non plus, un manuel de la curio

-e erudition.

Faire un livre qui permette de se rendre compte de l'histoire des grandes periodes

de r Art decoraty, detudier les. caracteristiques du style de chaque epoque dans les types

qui peuvent etre C011Siddrës C0171777e certains et beaux, de rechercher les influences anterieures

on paralldles, et, en fin, de deduire de "ces exemples les rdgles generates de la composition,

tel est. le but que r on s'est propose d'atteindre.

En consequence, on a adoptd rordre chronologique, dont on se depth- le.mOins

possible. Du reste, art, COMMe la civilisation, la religion et les 112(.2111'S, a accompagne;

chef les divers peuples, les grandes evolutions politiques en y fournissant tour a tour. les

plus belles expressions. L'exh:enze Orient ne Se rattache pas a ce nzouvement.
•
Clzaque livre contient quatre chapitres : le premier est consacrd a un coup, d'ceil

rapicle sur thisioire de la periode; dans le second, le plus important, on presence des •
Airy a'coliATIv



@in@yPlIEL1MINAlliES

types de rarchitecture, de la sculpture el de la peinlure, puis des objets : meubles,

metaux, ceranzique, elgges, etc.„ elc.„ en faisant ressorth, a chacun ce qui en constit ue le.-

merite 'au point de rite arlistique et technique; clans le troisienze, on etudieles caracteriS-

tiques du style de la periode, et, elfin, dans le quairieme, on fail ressortir les lois

d'esthetiq ue au point de vue de la theorie de la composition.

La table permet de chercher rapidement dans l'ouvrage : les types caracteristiques

successific de transformations des styles; 2° les points essenliels de theorie de composition,'

developpes.

L'Art (mot derive du latin ars, artis, et du grec etpvcil, vertu, force, adresse) est, clans

son sens methode pour faire un ouvrage, pour executer quelque chose avec

certaines regles. Maus on a pris r habitude de nonzmer qinsi r ensemble des arts du dessin

ou des beaux-arts, en y comprenant. la musique et .77zeme la danse. En effet,.dans le

sens propre du Ma, it y a toutes so, tes darts, et, dans le sens figurd, c'est la maniere

de se Bien conduil'e soft clans les cezivres de r esprit, soil clans celles de la main. Les arts.

du dessin exigeant a la .fois le travail de t esprit et celui de la main, leur enseignenzent

dev7-a donc comporter un expose-des idees et, des efforts de toutes les nations, depuis

re'poque la plus reculde, dans les moyens d expression plastique d'ordres deferents_ qzt on

- nomme l'Architecture, la Sculpture et la Peinture (4 ), lesquels se trouvent reunis, dans les

cruvres dart industriel et dècoratif.

On proteste encore ice une nouvelle sfois contre 1e-771dpi-is injuste dont on a entoure

es ceuvres dites ct Art decol-atif et contre ce mu; que certains artistes se plczisent eleven

entre ce quails nomment le grand art et les productions d'art	L'art est et sera

toujours r alliance dune sage conduite de 1 esprit dans le sentiment du beau, et de la main'

dans r execution du vrai, pour quelque ceztvre• plastique que ce soit.

Nos figures representent les types de deux manieres : en gdométral et en perspectif.

On nomme geometral la representation d'un objet dans laquelle, sail est de trois dimensions,

it est projete trois fois, savour sun le plan hori:iontal, sits le plan vertical et sun le plan

(1) La gravure n'est ordinairement qu'un moyen de reproduction; la gravure en mddailles et la gfrptique'
• ne sont que des genres d'execution de /a sculpture.
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de profil, conzme par exemple les figures 1, 2, 3, 4, 6, 7 et 8 (1); et, s'il est de deux
dimensions, it est projete settlement sur le plan vertical, comme, par exemple, les figures

a 24. Ce mode de representation est le .soul qui permette de se rencire compte, dans

rapport . determine entre /'original et la representation, des dimensions Vraies de t objet,_
par: consequent, de texecuter. On nomme perspectif la representation dun objet tel

qu'on le voit, conzme, par exemple, les figures 5, 9, 14, 15 et 16, et, par consequent,

avec des del' ormations, lesquelles, tout en .faisant bien saisir dun seal coup dceil reL'spect,

pittoresque et les epaisseurs, n'en pert latent pas /'execution, c'est-â-dire une reproduction

exacte.

On aura frequemment occasion de dire que têchelle a ete on 11011 observee dans tels

on tels types. Il s'agit, dans cette expression, de l'observation rationnelle de rapport's out

de proportions convenables qui doivent exister entre les details et l'ensemble.

Ainsi, une balustrade, qui implique	les. conditions dune certazz e hauteur

dappui, ne serail pas	si on lzti donnait tonic la hauteur dun homme.

Ainsi, par rapport a la stature' de 1* h0777171C., les details des edifices du 1110yen age

s'ajoutent et se SlIperpOSelli de maniere a produire tine impression immediate de gi-andeuz

plus . appreciable que clans ceux oft, quelle que soit lent- dimension, le chapiteau, par

exemple, aura on o"' 5o on 5o de hauteur sans que sa composition soil differente;

ins ont plus d'echelle Tie les attires.

Ainsi, orsqzte, dans une composition decorative, it exis e des	e.d'Izommes de

es dzfferentes, _on diva que les ones ne sont pas zi l'êchelle avec les antics

Ainsi, dans 1l11 111011C corps, 'les ones (2) et les rais de cur(3), ornements qui

impliquent une petite dimension, seront appliques sur des surfaces moins &endues que des

rinceaux (4) on des personnages ; it y a une &belle rationnelle pour les ornements entre eux.

(I) Les figures 1, 2 ct sont representees comme projetces sur le plan vertical et constituent ce qu'on

nomme l'elevalion; la figure 4 represenic une projection sur le plan horizontal et constitue ce qu'on nomme le

plan; la figure t; represente uric projection Slur un plan de profit et constitue cc qu'on nomme • la coupe.

(2) Ore, ornemenI ayanl la forme d'un	 enchnsse dans tine cou p e ouverte, ulterne avec un dard (voyet

pins loin la figure 133).
(3) Rais de caw-, ornement compose, d'un neuron en forme de ceeur, alterne avec un dard (voyez plus

loin la figure 1:14).
6) Rinceau, ornement forme. de liges et de fcuillages disposes de maniere 	 s enrouler consecutivement
( 

en lens contrarie (voycz plus loin la figure 151).
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II ne faut prs aiiacher un sells /rop	allX divers tonnes que Ion einploie dans

fart industriel et ,16:01'al	leis que: deworation, (I(' 	 ornement, deeorateur,

ornemaniste ou ornemenliste.

Toutelois.. u Sa gC C011SaCre Cella ins iermes clans des circonslances precises que fon

croft devoir expliquer.

IMeoration 1° Ensemble de 1 embellissement d'une forme ;

Groupement de chassis et de rideaux peinis qui constituent sur la scdne d'un theatre

fillusion d'un oil dun exterieur oft se passe faction dramatique ; dans cc cas, on

dit : decoration thedtrale.

Decor : j0 Decoration theatrale, comme ii vie iii d'elrc expliqzte, mais avec un lens plus

restreint le decor d'un acte par exemple;

Parti psis de couleur, dornenzents ou de ligzires suivant lequel un objet est de.core.

Ornementation j Art avec lequel les orlienzents soul disposes;

° Avec un qztalificatif tel qu'egyptien,.persan, arabe,. etc., etc., art .particulier avec.

equel tine periode.ou un peuple out arrange les orizenzents..

Ornement : i° Le detail, lui-izzenze, qui .sert a .constituer t ensemble dune decoration

tout petit devenir ornenzent on motif dornement lorsque l"emploi en est fait avec une. entente ,•

convenable.

Plus particulidrement, interpretation de feztillages on de gures ; cetter interprdtatiOn =

.consistepresque toujoill'S en dispositions.conventiohnelles..

Decorateur: Artiste qui s'occupe plus specialement d'wzivres d'art con cues en vue d'une-.
place determinee, de decorations theeitrales ott de fetes.

. . Ornemaniste, ornementiste : artiste qui execute, dans.. .une decoration, les- rnenzents

preferablement aux figures et au paysa
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ANT ()UTE

HISTOIRE

Il n'y a pas de chro o ogle possible Dour les temps
ectilês de l'hisloire de l'Egypte; les dales a peu pros

rtaines ne commencent clue vers 980 avant. J.-C.
Toutefois, comme it est indispensable pour l'inlelli-

gence des fails, de diviser la duree de ses trente dynasties
de rois, on distingue trois grandes periodes, qui corres-
pondent aux prineipales evolutions historiques.

1-1 1/10DE MEIIPHITE (premiere-dixienze dynasties).

Suprématie de Memphis et des rois memphites.
2° PERIODE TIlb3AINE (onTiénze-vingtieme dynasties).-7-

Suprêmatie de Thebes et des rois Lhebains. Cette periode
est toupee en deux parties par l'invasion des Pasteurs;
done on a

A. Ancien empire thebain; de la onzieme A Ia quin-
zieme dynastic.

B. Pasteurs.
C. Nouvel empire I he min; de la seizierne a Ia ving-

tieme dynastic.
3° PilaionE sAIT (v ingt et uniOme -trentienze dynas-

ties).— Supróriintie de Sais et des auI res villes du Della.
Cette periode pst coupee en deux parties par l'invasion
persane; done on a :-

A. Premiere periode snite; de la vingt et unierne A Ia
vingl-sixieme dynastic (1100 environ A 525 avant J.-C.).

B. Invasion persane.
C. Deuxieme periode sane; vingt-septieme dynastie,

Perse; vingt-huitieme, Salle; vingt-neuvieme, Mende-
sienne; trentieme, Sebennytique (525-345 avant-J.-C.).

En 345, chute definitive des rois d 'Egypte; en 330,
conquete par Alexandre de Macedoine.

La periode memphite represente un haul degre de
civilisation. Elle est connue par sa sculpture d'un carac-
tére particulier, el surtout par son architecture funeraire,
c'est-A-dire par les pyramicles.

Le nouvel empire thebain, pendant lequel regnent
cinq dynasties (depuis taseizieme .jusqu'A la vingtieme),
correspond A l'apogee de I'art egyptien.

L'art s'affaiblit pendant la premiere periode saite, A,
puffs subit legerement rinfluence grecque pendant la .
seconde, C.

Enfin les traditions anterieures se maintiennent, dans
tine grande mesure sous les Plolemees qui succedent A
Alexandre; c'est-A-dire apres 330.*

En 30 (avant J.-C.), l'E'gyple tombe sous Ia domina-
tion romaine; l'aneantissement religieux de cc pays est
consomme sous Theodose, en 381 (apres J.-C.); la reli
gion chretienno ayant PLO declaree religion d'Etat, les
statues soul delruites et les lemples muffles.
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1 (Menkara), yui a CA placees dans la necropote
do Giza; cc's rois appartiennent A la
quatrierne dynastic.

Non loin est lc grand Sphinx (1),-
image d'I lama kids ou du solcil levant, •
immobile, eternel gardien du Om-
Here. Chaquc pyramids &nit accom7
pagnee d'un temple.

,11 existe egalement nombre de py-,
ramides plus petites renfermant une
chambre sepulcrale, mais qui n'ont pu
resister aux profanations.

Aussi, vers la douzieme dynastie-,-
on prit le parti de creuser des torn-

. beaux dans les rochers, c'est ce qu'on
nomme lypogees ou syringes; Ies
vallees les plus solitaires ont servi A
cot usage. Quelques edifices, Leis que
le Raniesseum, Medinet-Abou et' le
temple de GoUrnah, paraissent avoir,
ete cOnstruits pour memoire royale.

Un trés grand nombre des Chani.,
ores de ces Lombeaux etaient decorees •
de personnages, d'ornements et d'hi&-
roglyphes (2) seulptés en has-reliefs et
peints. Le cadavre, enveloppé de ban-
Mates, ou momie, etait place dans
une bode richement decoree de pein-
Lure et affectant la forme humaine
(fig. 1), , puis insere ou non dans un
sarcophage ou cuve en pierre, en al-
batre, en basalte .ou en granit, quel-
quefois • Lres	 que/qiiefois aussi

L'art do Ia periode memphile a t'lt
eon nu que celui de Ia period() thebaine;
aussi, lanais que les types des epo-
ques posterieures abondent, ceux de
cc temps sort rares en dehors de l'E-
gypte; ils consistent en sculptures et
en tombeaux.

Par une conception particuliere de
cc qui ne pent pas de nous au moment
de la mort, la piet y des Egyptiens, en-
tendait loges le cadavre dans une de-
meure appropriee cl sa nouvelle
mysterieuse existence. De IA, ces pre-
occupations minutieuses de leproteger
de Ia corruption, d'abord par les pre-
parations savantes de Pemba tune-
ment, puis par Ia precaution prise de
mettre le cercueil a l'abri des profa-
nations, de l'accompagner de l'effigie
du defunt et de steles (1), de placer A
cote de lui ses vetéments, ses bijoux
et ses armes. Ces usages nous ont
livre les tresors que nous admirons.

Ce sentiment a persists chez les
anciens; le tombeau est une maison,
et plus on est puissant, „plus on la
prepare et la decore avec luxe.

Les premiers tombeaux memphites
se nomment nzastaba et consistent en
une sorte de construction massive,
aux murs inclines renfermant les cham-
bres sepulcrales; leur agglomeration
a produit les necropoles.

Les pyramides sOnt des tombeaux
de rois. On en remarque trois parmi
les plus importantes : celle de Khdops
(Koufou ou Kouwou), qui a 137 metres
de hauteur, cello de Khephr'dn (Khafri
ou Khawra ), qui a 135 metres, et celle

• (1) Stele (cippus, a7.72.r,), pierre d'un seal bloc placee verlicale-
ment, dont les sculptures et inscriptions etaient destinees clans
Pantiquite h conserver le souvenir de personnes ou de faits histo-
riques.

longlemps moins

(1) Sphinx, animal symbolique 'pourvii d'un
corps de lion uni h une tete d'homme On
reviendra sur ee. sujet. Voir plus loin les fig. 35,'

30 et 37. Le sphinx de Gizeh, deblaye, avail,
.	 sans le piedestal, 0.80 de hauteur; it serait

grande pyramide.

(2) Ilit',roglyphes, ecriture des Egyptiens qu'on avail crue seule-
men!, ideogTaphique et quo Champollion leJeune a trouvee representer

A la !rois des sons et sloe idees. L'ecriture dentotique est derivee de

l'ecriture hieratique, iiremiere alteration de l'Ocriture hieroglyphique;
elle servait. pour les usages civils, A ecrire la langue populaire et

n'a l ,Paralt qu'a la vingt-cinquieme dynastic (690 avant J.-C.).'
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dans la forme du personnage ). La figure 2 represente

le sarcophage d'un pharaon de la dix-huitierne dynastic

et a Cie donne par Prisse d'Avennes; it a 2 m66 de
kingueur sur nvifi de hauteur ; sa largeur est. de
Celui de Ramses III (yingLieme clynastie), qui figure
dans les collections du Louvre, est remarquable; mal-
heureusement noire musêe n'en possede pas le cou-

111111111WWW1111111M I iliffi Qgqi m WY 
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portiques, prececlee (rune porte accompagnee de deux
hautes tours que l'on nomme le pylone (fig. 3. Temple
de Ramses IV, A Karnak), au-dessus de la corniche duquel
s'elevaient des mats avec oriflammes. II y a souvent des
pytones successifs separant les diverses tours, qui sont
gêneralement placees A la suite les ones des autres.
Contre le mur du pylone sont disposes des colosses, et,
en avant, deux obelisques ou monolithes A quatre faces,
tres Olances, ressemblant A un long prisme s'amincis-
sant, par le haul., [ermines en forme de pyramide en
bronze dore et converts d'inscriptions hieroglyphiques.
Ce sont des monuments essentiellement historiques indi-
gnant la fondation de l'eclifice prés duquel its sont places,
les noms et la filiation des fondateurs. Celui que l'on

voit sur, la place de la Concorde, A Paris, depuis 1836,
vient de Longsor; it avail etc erige par Ramses II (clix-
neuvieme dynastic).

Le temple est precede d'une avenue ou dromos sur

les cafes de laquelte sont disposes des sphinx dont la
tete est tournee vers l'axe du chemin; le dromos qui
conduit de Louqsor A Karnak a deux kilometres de Ion-vercle, qui . est, A l'Universite

de-ces sarcophages est
souvent decor& avec le

e soin que l'ex-
terieur. On connait,
comme monument cer-
tain de la periode mem-

phite, le sarcoph age. en

basalte bleu de Nita-
krit, la Nitocris des
legendes, la belle aux
joues de rose, qui fit
achever la pyramide de
Mylcérinos pour placer
son tombeau au-dessus
de celui de ce prince.

On ne possede pas

de donnees precises
sur les temples &gyp-
liens anterieurs an
second empire the-
bain ; apres cette
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de Cambridge. L'intérieur

époque, ces edifices
se composent (rune.
grande enceinte comprenan les salles el des emirs ;1VCC

(I) Le plus grand nonihre des figures des litres I, II, Ill et IV

de eel ouvrage a (U empronle	 publication de Ilene

- Menaril, La Vie pencets; cues unl	 dessinees avec le

plus grand lalent par	 Sauvageol. II West qu'equilable de !cur co

rendre ici

Fig. 3.

gueur; it devail done etre borne d'un millier de sphinx!

Apres la our d'entree A (fig. 4) vient une grande

salle R, elite salle hypostyle (2), reservêe aux pretres et

(2) N) -posh-le, ordonnance composee de ran,ran,ics de colonnes
espaciies regulierement dans les deux
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Fig. 4.

ENSEIGNENIENT 1)1 :„ L'AltT

A la futile des initiOs (run ordre infOrieur, laquelle est

Oclairee par le haul d'une maniOre

qui nous paranrait insuflisanle.

Une ports donne entrM . , hnkjours

A la suite, clans le pronaos (I)

qui conduit A ye qu'on

suivant SIrabon,10 secos I) (2), qui

est isole et autour (Impel rOgne

tut couloir assez large.

derriOre lo sanclunire,

sent une derniOre pk.‘ee, doff le

plafond est gOneralement sup-

porte par dos colonnes, el les (16-

pendanees obligOes du temple,

plus ou mains imporlanles.

Cour Went rke, Sall' hypostyle,

pt'onaos et secos (cos deux sallcs

formant cc qu'on nomme aussi le

staff du temple), et dkpendances,

soft englobt,s, eonime il a 1.16 di!, par un soul mur de-

pourvii rotiverlures, de kite Brute (p ie cot ensemble

ronstihie tin l'Ortangle tri!s allonge. , Les indications pre-

eMlenles soul donnees sur le plan de I'ddifice de Karnak,

4111i !cowl rtitIntir t1110 idete tie l'amplenp ( we pouvait at-

Fig. O.

teindre in reunion de 1.6115 005 services accollts les uns

aux mitres : :On metres de longueur sur 113 do largeur;

c'esl gigantesque.

Les Rgypliens ont creusk des temples clans le rocher.

Ramses I I, que nous aeons (160 cite, le SOsostris du roman

de l'histoire, est l'auteur de ceux d'Ipsanthoul (Abochek).

Le plus petit (fig. 5 et 6) consacrè A la déesse Hathor (3),

(1) Promos, vestibule.
(2) Secos (naos nu cella), la demeure du dieu.
(3) Ou, peut-titre, a Nefert-Ari, l'epouse favorite de Ramses

(Prisse d'A‘ennes et Marchandon de la Faye). M. Nlaspero vient de
dècouvrir sa momie, ainsi que cellos de Ramses Ii, nalllfii`S 111 et
Sete	 Cele de Nefert-Ari est Iombee en poussiere; Sell a l'ex-

est dkcork exikrieurement de six colosses clans lesquels

on a reconnu le Pharaon quatre fois, et, deux autres fois,

sa femme Nefert-Ari, l'un et l'aulre debout. Ces colosses

ont une hauteur de 11 metres. L'intkrieur presente les

trois divisions principales ordinaires : une premiere Salle

pression .douce et Intelligente; Ramses II a plus do vigueur el de
fierce; Ramses III tour apparlient par les trails du visage.
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soutenue par six pilastres carrés avec chapiteaux
Lac d'HaLhor (1), un passage transversal et le sanctuairc.

Le chapiteau le plus ancien est celui lotiforme de Ia
colonne inierieure des groltesfundraires de Beni-Ilassan

qui remontent a la douzierne dynastic
(fig. 7 ). Le chapiteau de la colonne de
Thoutnibs III (fig. S), qui ' appartient a Ia
dix-huitieme dynastic, se rapproche de ce
type; de plus, on remarque clue le bas de
la colonne affecte une forme bulbeuse qui
se retrouve dans les colonnes de la salle
hypostyle du Ranzesseum et au temple de
Gournak.

Frequemment les formes campaniforme
et lotiforme se trouvent reunies dans le
meme edifice: a Lougsor, qui date d'Amen-

Fig. 7.

On observe diverses dispositions clans les Jilts des
colonizes; les uns. soul composes comme d'un faisceau
dont les baguettes ou rudentures out les areles aigus ou
arrondies (fig. 7 et S); les mares sold, cylinclriques (lig. 10

et 11).
Une plus grande varieté de formes caraelerise les

chapiteaux; toutefois on en distingue deux principales,

colic lotifornze, c'est-à-dire, representani une sorte de
cone tronque (en forme de Fleur de lotus), et cello cam-

paniforme, ayant la forme (rune corbeille ou d'une

cloche; Icur abaque (2) est de la largeur de la colonne.

(1) Voyez plus loin la ligurc 12.

(2) Albaque (abacus,	labiate (wren qui l'urine In 'milk!

AIli DECOjtATI),

Fig. 9.

ho pou III, de la dix-huitieme dynastic (fig. 9 et 13), et
La salle hypostyle de Karnak, de la vingtieme dynastic
(fig. 10 et 11). Celui campaniforme surmonte les colonnes
de la net' du centre, lesquelles out 21 metres de
hauteur et 3'°57 de 'cliarnêtre. Mais la ne s'est pas
arretee 'Imagination des artistes egyptiens; ils oat
surmonte les colonnes de Wes d'Hathor (1) que l'on

sup6rieure du chapiteau et supporte directement l'architrave (Archi-

trave, traverse en pierre nu en hdis, le linleau qui relic le sommet des
colonnes el conslilue une parlie pleine en travel's el au-dessus de l'ou-
verture qu'elles foment) d'abord, et, plus lard, la relombee des arcades.'

(1) Hat/tar, deessc 6gyptienne, personnification de I'espacc dans'
lequel se meat lc soleil, symbolisee par la vache jouant un role dc-
mere el se confondani quelquefois avec Isis. Les Grecs assimilCrent
celle deesse a!cur Aphrodite.

2
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Fig. 10.	 Fig. 1.

La deuxieme periode sane el, la periode ptolemaique
ne se son!, pas montrees moins fecondes au temple

Fig. 12.	 Fig. 13.

d'Edfou (fig. 44), dans file de Philce (fig. 15 et 16). Prisse
d'Avennes a donne dans son histoire de rail egyptien

10 ENS E	 EM ENT DE L'A 11T D ECORAT I?

[votive A Eilithya, au musee de Bolling, A celui (hi
Louvre (rez-de-elmussee, n" 32), nu temple d'Ipsamboul

et A 1)endernh (lig. 12).

des series merveilleuses de ehnpitenux qui sont h la fois

Sculp16:4	 colorie,s.
Frequemment, les dm piteaux Ogyptiens, et surto('

crux dont, l'ornemental ion kali A In Ibis sculptee ou
etnient, varies de

decoration d'une colonise A
l'autre. On ne retrouvern
cello circonstance qu'au
moycn Age, les Grecs ayant
eu pour habitude do no pas
modifier les details de leurs
chapiteaux dans l'Opanne-
Inge uniforme d'un Memo
edifice.

Les principaux monu-
ments de l'Pgypte sant: les
Pyramides et le Sphinx de
Giza; les grottos de Beni-
Hassan, Thebes; ]es tem-
ples de Lougsor; les statues
colossales de Memnon; le
grand temple de Karnak (le
plus considerable et le plus
intéressant); le Ramesseum
et le temple deKhons (celui
quo les savants de l'expedition d'Egypte 'appelaient
grand temple du Sud); 'les temples , de 'Medinet-Abou
(Thoutmes,II et Thoutmes III, les Ptolemees, puis les

Fig. 15..	 Fig. 16.

Domains); les speos 'd'Ipsamboul par Ramses II;
les temples ptolemaiques de Denderah, d'Edfou et
d'Esneh, etc., etc.
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Fig. Is.

EGYPTE	 11

Aulard. ' Egypte est remarquable par ses
temples, aulant on retrouve pen de palais et de
!unisons. A part le pavilion royal de -Médinet-
Abou, ou de Ramses III (fig. 17), ou quelques
representations figurees sur les monuments, on
n'a que de tres insuffisantes indications. II faut
supposer que ce genre d'edifices étail generale-
ment Clabli d'une maniere legere, et qu'il a Cie
detruit par les revolutions successives.

Les constructions egyptiennes etaient trey
souvent revetues d'un lever stuc qui permettait
de peindre facilement des ornaments et des
figures sur toules les surfaces; alors les gros
blocs n'etaient employes que pour les archi-
traves et pour les plafonds. Dans les periodes
anciennes, les colonnes sont executees avec de
petits materiaux; c'est A repoque piolemaIque
que, suivant l'habitude des Grecs, ces edifices
ont eta appareilles en gros blocs. Ainsi s'explique setts

profusion de decorations colorises tl Pinterieur et A
l'exterieur etablies par zones horizontales.

Les plafonds ataient le plus souvent peints en bleu ;

on y voyait, au milieu d'un semis d'êtoiles dorees, de
~rands vautours aux wiles eployees et des personnages
(fig. 18). En ornementation, leurs artistes employerent
d'abord ces motifs de damiers, de chevrons, de tresses, de

nattes que I'on retrouve dans l'enfance de fart
décoratif de tous les peuples; mais, peu a peu,
les combinaisons se sont developpees et ifs
arrivcnt aux zniandres (I), aux dcailles et A des
motifs (fig. 19, 20 et 21) composes de tiges
recourbees, enroulees et conjuguées par le pied,
soit en serfs inverse, soil en sens oppose (2),
garnies de lotus ou de rosaces; les figures -clui
representent ces motifs ont Re prises dans les
peintures de tombeaux A Thebes. Celle (fig. 22),
de meme provenance, est un ornemcnt lanci-
forme Tres frequemment employe clans les sur-

(1) Meandre (nvearulev, p.a(my'dpo;), ornement'eompose
de (lids en erossettes successives s'enroulant, se vetoer-
nant su p aux-memos, et se maintenant A &gale distance,
(rob it suit qu'iI faut preparer un quadrillage pour Id
lacer; on le nommc ausSi grecque ou frette. ( Voyet
plus loin, fig. 153.) Le nom de meandre vient du fleuve
de Aleandre, en Asie Mineure, dont les sinuoSités soot
lypiques; en effel, it y a des meandres circulaires (voyez,
plus loin, fig. 273) dont le mouvement a beaucoup plus de
rapport nice eelui d'une riviere.

(2) line recourtlee enroulee est le produit du vaecord
d'une portion de eerefe avec une spirale ou line volute /g;
si deux recourbees enroWes sont rdunies, on diva qu'elles
Soot conjuguees; elks peuvent are conjuguees en sees
consecutif, /J/J, en sees contrariti.7@\@, en sens
retour ,r@ a, , en sees dtagone /WI, en sees oppose (t....9
et en sens inverse	dans les deux derniers cas, si
riles se totiehent par le pied, elles forment des themes de
motifs employes frequemment clans l'oimement.
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faces verticales et nomme leltakeron, hieroglyphe, sym-

bole d'embellissement CI tie 'mum.
Les soubassements offrenl. les motifs des figures 22

21, c'est-a-dire qu'ils se composent (rune sorte tie plinthe

Fig. 49. Fig. 20.

• -11,1•:•,111,11,11,E1,•,•-•y•AvivmW.Sit•10•EFUNNEINIX122•211•1•11101111110
"M:Areelee•Neemileeemannwommwasms

Ilt Illallin111 Ell 11

24.
Fig. 22.

de la figure 26, qui place . Tar alternance (I) une grande

fleur de lotus, une plus petite et un bouton, aux extre-

mites des tiges recourbees en demi-arcs de cercles deter-

mines par une rosace, et formant support. Ce dernier

theme, une fois trouve, jouera un rOle considerable dans

l'ornementation et sera utilise a toutes les époques de

rart ; ii provient d'un tombeau a Thebes.

Deux espéces de plantes aquatiques, le papyrus eL le
lotus, sont particulierement remarquees a cause du role

qu'elles jouent dans la religion, dans la litterature sacrée

12 ENSEIGNEj111 ENT DE L'A ItT 	 ATLI?

- irritant le Nil par des ondulations, d'oa emergent 'des

lotus aux longues tiges. Au-dessus est une frise corn-

. pose des manes fleurs, montees sur un pedoncule et

juxtaposees, alternant avec un bouton on fruit plus petit.

La meme frise se volt, dans les tombeaux de Gournah

- (fig. 25), surmontee de khakerons. C'est ainsi que les

décorateurs sont arrives instinctivement a l'arrangement.

(1) Alternance, repetition alternative de motifs difierents et le plus
souvent contrasMs; quelqueloi g le eontraste existe triple, comme au
type 26, par des motifs intermediaires plus petits et differents.

-	Fig. 25.	 Fig. 26.

et profane, puis dans la decoration des monuments, des

costumes et des objets usuels de l'Egypte.

Les renseignements Sur la forme et stir la couleur du

lotus des anciens, stir la question des espéces qui existent -

encore on qui n 'existent plus, sur la flew', sur Ic bouton,
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Fig. 27.	 Fig 28.

sur to fruit ou sur la graine, sur la feuille et sur les
racines de cello si souvent citee, sont encore

obscurs et contradictoires.
II est impossible, en consequence, d'etnblir graphi-

quement, d'une ' maniere precise, les traits essentiels qui

Fig. 29.

ont ete retenus dans l'interpretation decorative, dice
stylisation; du reste, cette interpretation est, elle-memo,
variable dans les monuments egyptiens.

La figure 27, Hite de Prisse d'Avennes (tome II), est
un bouquet de diverses fleurs, lotus, papyrus, pavots,
etc., tenu par un personnage dans un hypogee de la
clix-neuvieme dynastie, situe derriere le Memnonium.

La figure 28 montre deux bouquets de trois fleurs
chacun, ou elles ne different clue par les lineaments
interieurs. Celles a gauche sont, dit-on, des papyrus, e
celles a droite des lotus.

Dans la figure 29, tiree de Prisse d'Avennes, d'aprés
un dessin de l'artiste francais Dupuy (1), les lotus r;ont •

quo de petites corolles A la base. La joute representee
Khoum-el-Ahmar (sixième dynastie) indique des lotus et
des feuilles d'une forme particuliere (fig. 30); elle est
aussi liree de Prisse d'Avennes.

Le lotus est souvent melange au papyrus; les fleurs
et les boutons sont colorés tant6t d'une couleur, tantOt
d'une autre; souvent de rouge, de bleu, de jaune et de
yea a la fois.

(1) 1827 ou 1828. Cot artiste est lima au Cairo.
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Fig. 32.

I 4
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Le lotus Mail. l'embleme mystique de In Theblade el

le paN rus l'embleme du Delta. Dan  eertiii 'es (Iron's-

lances, le lotus	 mbolisait la feeondation, Ii	 iv 'et,

On petit faire Un kre stir eel to question.

Les plus anciennes statues egyptiennes soul, des

statues funeraires, c'est-a7dire executees, pour ttre

placees dans les tombes; cites sont des portraits et. des

Chefs-d'eeuvrc d'expression. La figure 31, qui est au

Louvre (n" 36 et 37), represente un personnage nomme

Sepa, qui avaiL la dignité äe prophete et de prttre dti

taureau blanc. II

n'est vttu cjue de

la . Schenti, sorte

de - pagne bride

sur les hanches

au moyen . d'une

ceinture; on - va

jusqu'a l'attribuer

a la troisieine dy-

nastic. La statue

qui porte le titre

de Cheik-el-biled

(fig. 32), la petris-
seuse • (fig. 33), toutes deux du musk; de Boulaq,

appartiennent a . la periocle memphite el constituent un

type de statuaire qui disparalt dans les periodes sui-

vantes. Au fond d'un pulls d'un temple qui accompagnait

le grand sphinx de Giza, Marielle, le celébre egypto-
logtie, a trouve la statue dzt roi Klzephren, un des plus

beaux specimens connus de ['art pharaonique(fig. 34);

elle est en diorite et figure au musec de Boulaq; un

moulage se volt au Louvre. Ce morceau de sculpture, Si

on s'en rapporte. aux chronologies, serait done age

d'environ- cinq mile ans,

et ii faut bien penser qu'un

art d'une idle puissance

ne s'est pas forme install.,

laneMentl Les archeo-.

lopes s'accordent pour

trouver • que Ia ressem

. blance du Pharaon a dt)

tire recherchée. Lesphinx

est in type devenu clas-

sique qui	 eu l'ggypte •

pour point de depart et y,	 Fig. 35.

a joue un trés grand role dans la decoration. Get animal

factice emit le symbole de Ia force unie l'intelligence -

On n'appliquait cc mode de representation qu'a in dieu

Villa* 1 .1L11111;:i:1;1



@in@yl ';;GYPTE 15

ou A un roi. Les sphinx feminins soul une rare excep-
tion; malgre que le nom soil grec, it n'y a rien de
commun entre le sphinx egyptien et Ia légende grecque
d'CEdipe; nous n'avons pas a rechercher ici le point de
depart de cede transformation. On possede au Louvre
une 'collection magnifique de sphinx; le plus remarquable

est celui en granit rose trouve 4 Tanis, portant le n° 23
du catalogue (fig. 35 et 36); i1 represente probablement
un roi. de la douzieme dynastic, et a : 6(.6, plus lard,
usurpe par Minephtah II (clix-neuvieme dynastic).

Longtemps apres, Scheschenk ler (1), fondateur de la

Fig. 35.

vingt-deuxième dynastie, qui donna asite A Jeroboam,
envahit Juda avec Iui el, pitta Jerusalem en ‘,962, fit subs-

tituer 	 cartouches (2) A ceux de Mihephtah, Ceti usur-

(I) OuazIthopirrl Solpenrl Sliasliongou I Nliamoun ( 1:cabirit ;); le

Sesac de Ia 13ible.
(2) Cartouche, encadvvinent de forme elliptittue, que Ics illiaraons

avaient clioisi pour y inscrire leur nom propre: cc n'es1 qu'un sceau

pations par les inscriptions sont frequentes dans les
monuments egyptiens.

II y a des sphinx a tete d'epervier el, A tete de Mier
(criosphinx); ces dcrniers (fig. 37) sonl. alternes A Karnak
avec ceux A tete d'homme. La statue de Khephren (fig.34)

Le lion, reproduit, taut de foil, avail, sans doute, par
sa force et sa beanie, produit sur les Egyptiens, Comme
sur la plupart peuples de l'Orient, une grande
impression; its donnent sa tete A la de:esse Sekhet (fig. 38)

et nous montrent des representations en bas-relief
(rune puissance et d'un style admirables (fig. 39 et 40).
Ce lion et cette lionne viennent de Thebes ( dix-sep- •

plus ou moms allonge. II v a le eartouche prenom qui exprime lou-
jours tine assimilation du . roi au soled, c'est le nom divin, et le car-
kindle nom propre pi cede des mots Ills du soled», c'est le nom
Ierrestrc.

L'usage du cartouche parait remonter A la 	 quime dynastic.:

et le sphinx (fig. 35) sont coiffes du klaft, coiffure
royale typique de l'Egypte formee d 'une bande d'êtoffe
rayee, terminee par deux pattes retombant sur la
poitrine. Cette coiffure est souvent surmontee de l'it-
rmus, aspic . ou vipere lovee, avant la faculte singuliere
de dilater A volonte la partie anterieUre de son corps et
que nous retrouverons en examinant les autres coiffures
egyptiennes.
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tiÔme et dix-huiti&ne dynasties); nous les reproduisons

d'apres Prisse d'Avcnnes.

Fig. 41.

Les memes qualites s'appliquent a d'autres animaux,

ainsi qu'on peut en juger par la figure 41, representant .

un jeune chasseur avec une gaielle et deux chiens.

Fig. 42.

On no peut s'occuper de l'ggypte sans indiquer

certains dieux dont les noms reviennent sans cesse dans

les descriptions.

II y a d'abord le dieu supreme thebain, Amnion-Ra.
Il a le double caractere de dieu abstrait en tant que

Ammon (cache) et de dieu visible en tont que Ra

soleil). 11 esI, coin de deux longues plumes droites qui

alThetent quelquefois la forme d'un reseau, et est vetu de

la schenti. La figure I2, qui le represente accompagne

d'un phonon, provient du muses de Turin. Le roi tient

dans la main gaucho le signo de vie ou croix ansee. • 	 . .

Osiris a regne sur la terre et a laisse un tel souvenir

de ses bienfaits qu'il est devenu le type du bien sous le

nom d'Ounnowre, et que Set, son meurtrier, est devenu

le type du mal.•Osiris est represents avec la coiffure

sacree atew, composes de la mitre blanche, de deux

plumes d'autruche, des comes de Mier et de l'urceus.

Il bent dans la main droite le flagellum, fouet, insigne

de la souverainete, et dans la main gauche le pe,dum,
sorte de houlette ou crosse, aussi insigne de cbmman-

dement (fig. 43, portion de stele du Louvre, C, 76).

On cloit remarquer que les fetes (fig. 1, 34, 35, 36,

42 et 43) ont quelquefois sous le menton un appendice

en forme de barbe; cependant, les Egyptiens se rasaient
absolument, ainsi qu'on l'observe clans les representa-

tions de personnages vivants; c'est IA un insigne qui a

un caractere sacre et n'implique nullement une mode.

Isis, femme et scour d'Osiris, le ramene A la vie aprés

qu'il a éte tue par Set; Osiris ressuscite s'appelle Horus,

ct Isis est, par la suite, consider& comme la mere
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d'Horus; dans cc role elle se confond avec Ilathor ; tout
cela est assez complique. Puis, it y a les divers person-
nages a Lacs d'animaux : aihsi,' dans la figure 44, qui
vient d'un bas-relief d'un temple de Philce, on voit une
barque synzbolique dont l'arriere et l'avant sont decor&
d'une tete d' Isis; a l'arriére, une rame est manceuvree
par un personnage a Late d'epervier; a l'avant, un autre
personnage portant une tete analogue, plus la couronne

Fig. 45.

de in basso 11:gyple (I), est. ngenoiii116 (levant un petit
autel en (brine de collie qui occupe le centre. Devani
les pretres qui portent, la barque, on remarque tin pharaon

(1) Voyez figure 41.4.

MIT ukolIATII,

tenant une cassolette oil breilent des parfu
position generale est intaressante.

Tous les temples sont dedies a une triade de dieux
qui vane suivant le pays, mais qui reprèsente toujours
une memo. pensee: Ces triades ont donne lieu a un
arrangement assez piltoresque, consistant en un petit
autel que porte un personnage agennuillé (fig. 45). Celui-
ci, en basalte noir, a ate decouvert au xvme siècle sur
vole Flaminienne, A environ dix lieues de Rome; it est de
Psamatik (vingt-cinquieme dynastie).

Les figures de bas-reliefs et de peintures egyptiennes
Otant, depuis quelques annees, reproduitcs en grand
nombre dans les livres ai l'usage des etablissements
d'instruction publique, it est inutile de multiplier les
types.

La sculpture des bas-reliefs est . presque toujours
peinte; la peinture est traithe a plat, sans autre modele
que les traits du dessin. Les couleurs le plus souvent
employees sont le blanc, le noir, le bleu, le rouge, le
brun, le vent et le jaune; elles correspondent aux sept 
godets creuses dans la plupart des palettes trouyees
dans les tombeaux. Elles paraissent avoir ate employees
a l'eau malangée d'une gomme souple, comme la gomme
adragante, ou de quelques autres mucilages de meme
nature. Quelquefois on a applique sur les peintures un
vernis compose (rune matiere resineuse qui a noirci
avec le temps et Vie les couleurs qu'il recouvre. Maisf
genéralement, les peintures interieures et extérieures
sout tres bleu conservers.
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L'arrangement des sujets est ordonne d'une maniere

precise el saisissante; quelle que soil la scene (fig. 29, 30),

l'equilibre est toujours observe. La figure 46, Lir&

d'Ipsamboul (bas-relief colorie, pl. XII, XIII et XIV, de

l'ouvrage de ChampolliOn ), represente des assidgd.s

darts une forteresse construite stir une montagne. Comme.

&habitude, le roi Ramses II esi figure dans des dimen-

sions demesurees par rapport aux • autres personnages..

Fig. 48.

Les chars qui le suivent sont places en hauteur les uns

au-dessus des attires. Dans les peintures comme dans

les bas-reliefs, les Wes et les pieds sont dessines de

profit, alors que le corps est souvent de face ou de trois

quarts; les yeux sont indiques de face ; la couleur de la

chair distingue les sexes et le rang. Genéralement les

hommes ont le nu brun et les femmes jaune clair; quel-

quefois, cependant, on trouve des hommes an Lela jaune

sous la cinquie,me dynastic, et des personnages affix chairs
roses very l'e....poque de Thoutmes IV (dix-huitieme dy-Fig. 47.
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nastic). L'homme el la femme sont representes dans la.
plenitude de leur beaute, jeunes; la .femme
avec tine sveltesse el une elegance de formes ideales,
pour lesquelles la draperic n'esl jarnais un voile (fig. 54

Les coiffures sont extremement variees. On en re-
, marque d'abord deux sories, nominees couronnes.

Celle dice couronne rouge represente la haute 8gypte.
On la volt sur la figure 47 qui provient du tombeau de

Ramses II; elle forme le has d'une harpe des bardes
'de cc roi el a ale donnee par Prisse d'Avennes et par

Fig. 51.

Psametik II (vinyl-cinquierne dynastic). Les deux con-
ronnes réunies constituent la couronne royale complete,
cute le pschent. Le casque affectait la forme de la
figure 49, tole de Ramses X dans les peinlures de tom-
beaux de Biban-el-Moloulc. Dans les memos peintures on
remarque une coiffure clifferente composee d'unc bande
rayee portee de côte (fig. 50). A Beit-el-Oualli, pros
Kalabscheh, en Nubie, Ramses II est represenle, comme
dans la figure 51, avec rumens.

Les reines portaient dans lour coiffure, en outre de
l'urceus, un embleme Tres caracteristique, le vautour.
Cet insigne est aussi une assimilation a la divinite. Maut,
l'epouse d'Ammon, a le vautour pour embleme. On

Fig. 53.

pretend memo quo les 4ryptiens croyaielit que le vau-
tour emit toujours femelle et qu'il n'y avait pas de male
dans cello espeee d'animal I Ahmes on Ames, epouse de
Thoutmes I", est représentee avec le vautour dans les
peintures de Gournah (fig. 52); mais, ii repoque des
Plolemees, le vautour est abandonne; Clegpdtre est
caree comme dans la figure 53, qui vient de Denderah.

Une des representations de reines des plus interes-
smiles est. le portrait de la reine Tala (fig. 54) en relief
tres bas, qui dessine et modele a peine le contour, et
peint, clue nous a donne Prisse d'Avennes, et qui
vient du tombeau d'Aménophis ill 	 dynas-

JJJJJJ
JJJJJ
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JJJJJJJJ

JJJJJIJ
JJ

Champollion (tome ill, page 261). La couronne du Midi

ou de la basso f*yple, cite cournnne blanche (fig. 48), a

la forme (rune mitre, ainsi que le monlre une tete de
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Au spêos de Beit-el-Ouali, Ia ddesse Anolike allaitant
Ramses II a une coiffure qui diffare encore des prece-

dentes (fig. 55).

• (1) Voir Ia delicieuse peinlure de la Joueuse de mandore, de l'hy-
pogee d'Abd-el-Gournah, clue Prisse d'Avennes a donnee dans son
magnifique ouvrage. On y rernarque Ia ineine transparence do
et une gracilite de corps indefinissable. Fig. 56.

)0 ENSEIGNEM ENT DE L'AIIT lACORATIln

tie). Tata t'q ttit line <fun .touad et (rune Touttn. (;es Hums

n'mant ni esn Wiens ni semitiques, on les suppose

lybiens; la mine Tata serait de race blanche, CO 4 I ii

expliquerait Ia delieatesse et le soin e\ceplionnel avec

lequel cette peinture a ele traitee; les chairs paraissent

roses au travel's de la robe en mousseline rnyk,

transparente (1); le voile est bleu; le vautour jatme

est redessine en rouge; les bracelets son t Netts hordes

de jaune. Crest Ie vautour mitre tie la coiffure qui

caracterise la maternite.

Les fouilles ont livré lieu de grands vases et beau-,
coup' de petits pots servant A divers usages ( fig. 56 et 57):
Cependant les Egyptiens connaisSaient des prockle" s de
ceramique qui donnaient des produits int6ressants;
Celle était la faience dite . A tort porcelaine 6gyptienne,-

Fig. 57.
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composee de sable Blanc legerement fondu, que recouvre

une couverte d 'email colore faite de silica et de'soude,

avec addition d'une matie.re colorante. Les vases sont,

haul degre ils ont porte cot art; ces representations,

donnees par Prisse d 'Avennes, proviennent de la nécro-

pole de Thebes el apparliennent aux quatorzieme,

quinzieme et dix-fuilieme dynasties.

d'ordinaire, de couleur bleue ou vent pomme. Un trés

petit nombre d'enlre eux sont ornes de figures d'ani-

maux; on y rencontre quelquefois des fleurs, des lotus

'et des ornements. Gest, done dans les bas-reliefs points

gull rata chercher quelques types (fig. 5S A 61) qui indi-

Tient comment ils comprenaient Ia decoration el A (wet

On est presque reduit egaIement aux representations

peintes pour les meubles	 Liens. Ils presentent

une grande recherche; les fauteuils (fig. 62 et 63), pris

dans la necropole de Thebes par Prisse d'Avennes, sont

des accessoires du mobilier de Ramses 111 ( vingtieme

dynastic). Dans la figure 62, les pietls, traverses et

1GYPTE 21

Fig. 59.

Fig. 60.
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dossiers soot bleus; les personnages soul jaunes sur
fond rouge. Le lion est jaune redessine en rouge. Dans

MOM
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la figure 63, l'etoffe est bleue avec etoiles jaunes; tout le
reste est jaune avec redessines rouges.

Fig. 64.	 Fig. 65.

Il y a des fauteuils egyptiens au Louvre et au Musee
brilannique; fis soul en ceydre incruste d'ivoirc.

Si on &Lithe les accessoires de toilette, on reste surpris

Fig. 63.

ENSEIGNEMENT DE L IMIT off,conATIF

dc lenr nomhre et de lour varied: de formes ingenicuses,'
et meme spirituelles.

Les munches de miroir
representent lc plus souvent
une tigc de lotus on de papy-
rus surmontee d'une flour
Cpanouic d'oit sort lc Bisque
de metal poll ; ou bien unc
jeune fille, nue ou vetue d'une
chemise &mite, le tient en
equilibre stir . sa tete. Les
chevets, sorte de croissants
avec un pied, sur lesquels
on appuyait la tete pour
dormir, etaient &cores de
reliefs empruntes a des my--
thes religieux, et la tete gri-
macante d'un dieu sort de
motif suf les bas , cotes ou
sur la base.	 • -

Le bOis OAR travailleavec

un art infini, comme. nous

le montrent les cuillers a
pa,fitms du muses du Lou-
vre. La figure humaine vient
se melanger adroitement
avec les pinnies et les lotus
une jeune file  joue du luth
au milieu des lotus on les
oiseaux reposent (fig. 64);
unc autre semble danser au
son de l'instrument dont elle
joue ( fig. 65 ); une femme
porte de gros bouquets et
des oiseaux (fig. 66) ; uri
portefaix êlêve tin fardeau
(fig. 68); souVent la figure
humaine forme un manche
elle Louie seule (fig. 67) (1). -

(I) La gravure a renverse les
figures 64, 65 et 66:	 Fig. GS.
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. 70.

Fig. 75.

rGY PTE	 23

Dans les figures GO, 70, 71, cc sont les flours et
houlons de lotus qui constituent la settle decoration
avec des agencements excessivemen ingenieux.

II fie serait
pas exact de
parler d'6 ma ux-'
cloisonnes
pour l'2gypte.
Sur beaucoup
de bijoux, it
exist° bien des
cloisons reser-
vees par de
minces feuilles
d'or ou d'ar-
gent, 'Pais ces
cloisons ne
sont pas rem-
plies par une
matiere dui s'y
serait incorpo-
ree par la
cuisson. La

Fig. 60.	 d'autres peu-
mellront de l'email, les 2gyptiens inserent des

decoupures faites dans des' pierces lures, demi-fines,
telles clue la cornaline, l'amethyste, le lapis-lazuli, la
turquoise, le jaspe, etc., souvent des pates de verres de

differences couleurs. La piece n'a
pas passé au feu; cela explique
comment le remplissage manque
souvent, cornme Clans le merveilleux
bracelet (1) du Louvre (fig. 72), qui
est decor6 avec un griffon (2) et un
lion accroupis. Le bracelet (fig. 73)
est aussi remarquable : d'un celle
c'est un personnage qui coupe des
herbes d'eau avec sa faucille, et, de
l'autre, une jeune Me qui joue de
la mandore, montee sur un petit
bateau. Des artisans de cette habi-
lete ne pouvaient non moins reussir
dans la 'p oi-W.1re des anneaux a ca-

Fig. 71.	 Chet ( fig 74 ) et dans la fabrication

(0-Bracelet (armilla, t re,Datov on 4,1/14), ol9jet de toilette de forme
circulaire, qui se place aux bras et aux , jambes. Torsqucs uu lorquis
se (lit Won bracelet en forme de cork! enroulee, comme en portaient
les Perses el, les Gaulois.

(2) Griffon (gr.yphus, gryps, TF,64,), animal labuleux qui a le corps
et les panes d'un lion surmonles de la 1.0te el. des ailes d'un aigle,
reunissaia ainsi la force el Pagillte; emblerue de la vigilance.

Fig. 73.

des boucles d'oreilles (fig. 75 et 7G). Mais les colliers (1)
fournissent un champ encore plus vaste, et les vitrines,
des musees du Louvre, de Turin et de Boulaq, sont
pleines de ces objets frouves le plus souvent clans les
tombes royales. Lc scarabee (fig. 77) et l'e'pervier (fig.'78)
lent' servent de pendant. Les scarabees d'f:gypte sont
innombrables; on en a frouve de [pules .tai/les et de
loutes ma tieres ,
et cela parce qu'il

Fig. 74.

represente en ecriture hieroglyphidue un mot qui
signifie a la lois titre et se transformer, Ia puissance
creatrice et le monde. L'epervier est l'oiseau d'ilorus,
lequel symbolise la renaissance de Ia divinité.

(I) Boucles d'oreilles (lnaures, zn.o i'VO57I2 ces objets de toi-
lette, pontes specialernent par les for/Imes, oft varie de formes A
l'intini.

Collier (monile, p4Yvo;), objet de toilette presque universellement,
porti: par les femmes dans l'antiquiti,. Collare ou collaris, collier de
chum ou d'eselave.

pies

Fig. 76.
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Fig. 79.

ENSEDINEMENT DE L'AIIT tAconArraie

Le bijou (fig. 79) des collections du Louvre,

en or, incruste de pAtes de- VONT, a pour

but de representer le soleil so succedant A

lui-memo dans ses phases diurnes et noc-

turnes.

Les II:gyptiens oni trait6 aver un soin par-

ticulier les ailes clot accompagnent lours

oiscaux ou lours figures symboliques; on

vient de le remarquer dans les deux !lows

precedentes. La figure 60, tiree dune pein-

ture de temple en Nubie, repres.ente une de.

ces gracieuses dresses ailees, l'sisetArephtly-s,

que l'on trouve si souvent sur les cuves do

pierres (tig. 2) et sur les caisses en 'carton-

nage. Une wile est levee, l'autre est baissec

vets le sot avec un mouvement (rune energie

particuliere. Isis tient a la main gauche la

croix ansec, et, a la droite, le sceptre des

dieux; sur sa tete est le disque solaire.

Le disque solaire lui-meme, accornpagne

d'ailes, est le motif oblige de tout couron-

nement de l'architecture egyptienne; it repre-

sente la marche du solcil dans lc cid; it cst

souvent accompagne de deux uroms (fig. 2
et 4).
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111,	 CARACTEI STIQUES

Les Egyptians ne furent pas tin people morne, exclusif,
religieux quand memo, toujours occupe de l'autre monde
et ne faisant aucun ens de la vie; on n'est pas ainsi avec une

—terre fertile, tin fictive majestueux et un del sans nuages.
L'histoire n'indique pas absolument une suprem-atie

saCerdotale qui aurait aclopte des types correspondant
A certaines ideas qu'elle imposail comme on devoir yell-
gieux; et qua les artistes ont suivi pendant une succession
de ltente ou quarante siecles.

gypte antique n'a jamais ate urie theocratic; seule-

meat, le premier pretre, c'est le roi; it est assimile A Ia
divinite et recoil tin veritable colic; it ne neglige
pour perpetuer sa memoire royale et pour s 'assurer tine
tombe inviolable. Halas

Le paysage est simple, pout-être monotone; ses lignes,
qui s'allongent planes, pour se prolonger encore et s'in-
lerrompre ca et IA, impriment a la nature une sorte de
tranquillite. Aussi, les monuments doivent leur caractere
constant A leur extension horizontale, aux larges bases
qua fo.urnit l'inclinaisori de lours murs, a la simplicite
des formes, au contraste et A Ia disproportion entre la
stature de I'homme et l'immensite de J'ouvrage. Sur des
colonises, gèneralement assez rapprochees les tines des
autres, régnent des entablements tres simples composes
d'une haute plate-bande et d'une grande moulure formee

• d'une gorge et d'un listel ; on ne trouve ni arcs, ni voAtes.
Les Plolemees, maigre l'influence grecque, ne changent
clue quelques details A des donnees conformes au clirnat
et aux =curs; le temple de Dandour, qui appartient au
regne d'Auguste, est encore dans le style ancien.

En sculpture, les debuts sont -absolument realistes
(fig. 31, 32, 33, 34); le degre auquel est arrive ce peuple
A ces epoques reculóes est remarquable. Plus lard, it
confirme ces qualites d'observation de la nature en les

appliquant a des necessités decoratives qui ne s'etaient
pas manifestoes autant A la première heure. On élimine,
on supprime les details pour ne garder que les granites
lignes et ('allure; du rests, le granit, la diorite et le
basalte, malieres que l'on emploie pour etre indestrue-
Mlles, n'admettent pas des relbuillements delicats, et,

une fois l'habitude prise; on la gardel.a.

Gas ouvrages nous representent leur corps grand,
maigre, alance, aux epaules larges et pleines, aux pecto-
raux saillants, aux bras longs, nerveux et termines par
une main fine; le buste est allonge, les hanches peu deve-
loppees; la jambe séche et aux muscles bien accuses
repose sur des pieds cambres, longs et minces. Les traits
ont un certain caractere de , mêlancolic, toujours de dou-
ceur ; si le front est on peu has, les yeux sont hien ouverts;
le nez a des ailes delicatement toupees; la bouche, aux
lêvres fortes, garde un sourire indescriptible; le mentor',
A la courbe tin peu courte, est d'une finesse extreme de
contour (1): voila	 egyptien.

La peinture n'est pas en Egypte ' un art independant
comme elle l'a ate chez d'autres peuples; elle est tou-
jours subordonnee A l'architecture et A la sculpture;
seule, elle ne consiste que dans un trait renfermant des
tons en tiers et plats. Le caractere de ses formes est le
meme qua celui des bas-reliefs; Ia figure joue toujours le
rble le-plus important et occupe plus d'espace clans la
decoration qu'elle ne l'a fait chez aucun peuple; l'orne-
ment l'encadre.

L'imitatiOn de la flore, par lc lotus et par le paprus
specialement, déjA sensible dans les périocles les plus
anciennes, ne fait qua s'accentuer et devient litterale
clans les chapiteaux de l'epoque ptolernaIque.

La variête clans ('invention, l'arrangement avec des
elements tres simples, l'emploi judicieux de la matiere et
la delicalesse du travail caracterisent les objets et les
bijoux egyptiens; les premiers et les plus anciens dans
l'histoire de l'art, its ont ale souvent et raremcnt
dépasses.

(I) Scion \I. Maspero, les personnages dont it vient de demailloter
les momics indiquent le type suivant « hommes et females sont
grinds, elances, fortement halls. Its on!, le busle ample, large,
vigoureux, les jambes noneuses et seches, les pieds allies et hien
canthres, les mains lines, les bras longs, les muscles de repaule et
du coo di!veloppes h reNterieur. La lac est OLIVA petite par rapport
au corps, allongee d'avanl en arriere, (Amite a la hauteur des
tempts, lourde dans la parlie (In has. Le nez est long, mince, droil
le plus souvent; les yeux sont petits el rapprochcs run de I'autre,
la bouche est large el hien garnie, la ehevelffe drue, bouclee chez
les homilies, ondulee chez les l'emnies.«

AIM U1SCO11AT1r
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IV. — COMPOSITION

Le professeur ne cherchera pas A !aim ex0enice des
applications decoratives de cette (Toque; it se bornera
A faire copier quelques types et A les expliquer.

Les Egyptiens ont realise le grand problem() de com-
position artistique qui consisle A fake grand et simple A
la fois.

En el el, leurs monuments determinent tine impres-
sion d'immensite, malgre leurs lignes h .& sabres, payee
vie les details accessoires son!. coneus de mani?..,re:.
ramener au sentiment de l lechelle : les obelisques et les
allees de sphinx, l'accumulation de filets et de zones
horizontales ou de rudentures .et cannelures verticales,.
puis les details et les personnages sue les ads des
colonnes, de filets et de tiges de lotus sur les chapiteaux
(fig. 7 A 16), etc., etc.

C'est par parts pris que, dans les bas-reliefs et darts
les peintures, les personnages ont la tete et les pieds de
profit lorsque le corps est de face ou de trois quarts. Le
bas-relief ou la . peinture representent nécessairement
une action lorsqu'il se trouve pIusieurs personnages; de
plus,. ces procedes n'impliquent pas de profondeur; en
consequence, les acteurs ne doivent pas paraitre oublier
ceux avec lesquels ils agissent pour regarder le specta-
ieur; de plus, le raccourci est rarement satisfaisant dans
les jambes et dans les pieds vus de face, si On ne deve-
leppe le pied periche en avant, comme on le verra Bans
les periodes posterieures; les Grecs dessineront aussi
leurs figures de profit dans les vases petals.

La stylisation du papyrus et du lotus une fois admise,
quelque obscure que soit pour nous leur interpretation, le
principe est suivi jusqu'au bout: Ce theme decoratif sails-

fait soul A tons les besoins de remplissages, tint est
grand, dans le goat, de ces artistes, le désir de produire:
des oeuvres simples. 1 Is y ajou tent quelques combinaisoris
presqne geometriques, surtout de lignes courbes (fig. 10,.
20, 21), el, la rosace, &Lila en remplissage
(fig. 21, 23, 24 et 26). La flour on le bouton du lotus
et du papyrus posseclent toujours chacun lour tige, qui,.
ellc-memo, emerge souvent de lignes, ondulees horizon,.
talement on verticalement pour representer de l'eau
( fig. 0, .12, 23, 24, 28, 29 et, 73). Quelquefois deux
flours sent adossees ( fig. 20 et 05); eel arrangement.
A pu tenter l'artiste; mais ii coastline une derogation aux.
lois de la raison.

Ouvraaes consulter :0
Description de l'Egypte on recueil des observations

et recherches qui ont etc faites en Egypte pendantl'ex=,.
pedition de l'armee frangaise, etc. 1.5 vol. grand
• • Monuments de 1 Egypte et de la Nubie, par Champol-:

. lion. 4 vol grand -in-folio en pantie colories.
Les Monuments de..l'Egypte, par Lepsius; - Berlin,.

1840, 12 Volumes in-folio.
Histoire de 1' Art egyptien d'apres les monuments, par.

Prisse d'Avennes: 2 vol. grand in-folio, plus un texte par-.
. Marchandon de la Faye,-1879.

Histoire de l'Art dans 1' Antiquitd. Egypte, par MM_Per-
rot et Chipiez.

La Vieprivd e des anciens, Egypte, •Aiie, Gréce,
( 2,500 pages, 3,000 figures). Tete par Rene Menard,

•..dessins de C. Sauvageot. 4 volumes. .
L'Archdologie dgyptienne, par Maspero.



@in@y

On en est encore aux conjectures•sur les temps pri-
mitifs des tribuschaldeennes et assyricnnes, disseminee§
sur les bords die Tigre et de I'Euphrate; cette incertitude
importe peu clans l'histoire de Part. II suffit, pour rae-
corder la marche des influences, de savoir que des rois
d'Egypte du nouvel empire thebain et de la dix-huitiéme
dynastic ont envahi ces pays (1800 ou 1600 avant J.-C.),
et de rappeler que cette dynastie correspond avec
l'apogee de Part- egyptien. La domination egyplienne
represente en Assyrie la cluree de ce qu'on mom= le
premier empire assyrien.

La seconde dynastie:assyrienne, plus certaine, com-
prend quinze rois. Nous citerons : le premier, Salmana-
sar II; le sixieme, Tougoultininip (889-885 avant J.-C.); le
septieme, Ashshournazirpal, qui rasa ce qui restait de

' Ninive (Ninive, Ninoua, et Kalakh,Kalkhou, remontaient
jusqu'aux premiers temps chaldeens) et jeta les foncle-
meas d'une cite neuve quo tous les rois d'Assyrie em-
bellirent successive:lie:A; son Ills Salmanasar 111 (860-
895), enfin, le quinzieme, Salmanasar V, qui datruisil le '

rOyaume d'Isra01 en 735.
La dynastic des Sargonides viea ensuite. Parmises

rois, on disiinguc : le premier, Sargon (722-705), lequel
construit le palais do Khorsabad ( Sharoukin ); le
second, Sennacherib (705-681), qui construct le palais
de Koyoundjik et augment° In splendour de Ninive;

le troisieme, Asarhadon (681-667), qui, ayant conquis
l'Egypte, s'inspire de son art, etAshshourbanipal (667-626).

Ces rois marquerit l'apogee de l'art assyrien.
Le sixiéme roi • de la dynastic des Sargonides, Ashs-

hourakheiddin Ill (?603-600 ?) ou Saracos, est vaincu
par le Mede I:yaxares, qui &Ina Ninive; deux grands
royaumes sortent a la fois de cette conquete: le chaldéen_
et le méde. Le roi de Perse, Kyros, rêunit ' en 549 la
Medie a la Perse.	 •

L'empire chaldeen, dont le siege est a Babylone, fut
conquis par le meme roi, en 536, sous le regne de Naboti-
nahid, le l3althasar de la Bible (prophete Daniel).

La legende bal ylonienne a rempli les premiers ages
du monde; l'histoire des •souverains de Chaldee com-
mence a etre certaine a dater de Nabonassar (747-733);
13abylone, saccagee deux fois par Sennacherib et par
Ashshourbanipal, est restauree par Naboupaloussour
(625-604) et par Naboukoudouroussour II (le Nabucho-
donosor de la legende juive), qui fut le heros de cet em- •
pine (604-561) el mit fin au royaurne de Juda.
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Les traditions reeueillies Sur l'empire in edique per-
=flea de croire quo Kyaxares est. son fondaleur;
meurt en 584. Astyages, son fils (1shtouvegou), vegeta ct
se vit enlever la couronne par son vassal Kyros. Done
l'empire merle tombs en 549; mais c'est plutOt un chan-
gement, dc dynastic qu'une conqucte Astyages et ses
predecesseurs avaient rois des Medes et des Perses,
Kyros et ses successeurs sont roil des Perses et des
yedes.

Le fits de Kyros, Kambyses (529-522), envahit l'Egypte
en 525 et y etablit; comme on l'a vu (page 1 ), une
dynastic persane.

La dynastic Ak hemenide, qui a regné sur la Perse,
comprend treize souverains, au nombre desquels : Da-
reios I, le vaincu de Marathon (490), qui fit construire un
palais Li Susc (1); Xerxes ier, celui de Salamine (480), qui

111, construire un palais a Persepolis, et, enfin, Dareios III
qui, month sur le Irene en memo temps qu'Alexandre,
fut défait par lui en no A Issus (2).

(1) Certains a uteurs croicnt quo ce prince est l'Assuerus de Ia Bible,
epoux d'Esther: d'autres reporlent le merne fail A Arlaxercês Ier
Longue-Main (465 it 425).

(2) . Voir, plus loin, Ia mosaique de Pompei (fig. 343) reprêsentant
cette balaille.

Les Ilebreux, sous Moise, paraissent, s'etre trouves
• on Egypte A la fin de la dix-neuvieme dynastic, sous
Minephtah II.

La periode des juges va de 1401 A 1095; David vit en
10VI et Salomon de 1010 a 975.• Un roi egyplien de la
vingt-deuxieme dynastic, OtiazIchopirri Sotpenrt (Sebes-
client( l er) (1), le Sesac de la Bible, pille Jerusalem; dix ',-
tribus torment le royaume d'Israel, deux mitres celui de
Juda en 958.

Le dernier roi d'Isracl, ()see, est vaincu par Salina-:
nasal . V, roi d'Assyrie, en 735; rien ne separe plus
Mgypte de I'Assyrie. Naboukoudouroussour	 roi de
Babylone, fail prisonnier, en 586, Sedecias, roi de Juda ; .
les Juifs sont emmenes en captivate,. -

En 536, Kyros permet aux Juifs de roarer en Palestine
sous la conduite de Zoroubbabel; en .458, un second..
convoi part sous la conduite d'Ezza. Le temple de Jam-
salem reconstruit est acheVe en 516. •

En 170 Jerusalem est prise et saccagee par Antiochus
roi de Syrie; la Judge devient province romaine en 63. •

(1) Le meme Schcschenk F r , qui usurpa avec son Cartouche.
lc sphinx de Minephlah du musee du Louvre. (Voyez page 15.)
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H- TYPES

Assyrie

On n'a re rouve cjue des temples et des tombeaux
• dans l'Egypte antique, eL pas de palais, Landis que les

clecouvertes actuelles n'ont fourni, en Assyrie, que des
palais paraissent avoir Cu une grande importance, mais
aujourd'hui I l'elat de rules informes.

Des restitutions excessivement ingenieuses de ces
derneures royales ont éle publiees; elles portent surtout
sur trois edifices : Khorsabad et Nimroud, places non
loin de Ninive, et KoyOuncljik. Le palais de Nimroud,
comme on l'a vu, serail le plus ancien, ayant ate.

• construit par Ashshournazirpal.

Le palais de Khorsabad, royale fantaisie de Sargon
(722-705), a eta decouvert par les Francais Place el Botta.
Une plate-forme A cheval sur l'enceinte de la ville sup-
porte cent quatre-vingt-six chambres, separees par un
certain nombre de (ours constituak trois divisions prin-
cipales : le qua rtier des 'natives, le qua Hier des femmes

el le quarlier• des gens de service.
Les murs, construits en brique, son I tres epais; les

chambres paraissent avoir etC eclairees par le haut. Les
bases des portcs etaient decorees par des taureau_r a
figure humaine (fig. 81), disposes le plus souvent de
facon ñ regarder le•passage.

Qualre de ces etonnantes sculptures, auxquelles
appartient„notre figure Si ,"ont ête tranSportees en France
et se voient au Louvre; elks oft il m20 de hauteur. On,
n'en a pas compte moms de 26 paires au palais de Khorsa-
bad, et, A Koyoundjik, ii y a dix de ces colosses sur une
meme facade. Les seuils etaient quelquefois enrichis
d'une dalle sculptde, ainsi que le prouve celle conserves
au Louvre, qui a 2m03 de longueur et vient de Koyound-
jik. Nous en .donnons (fig. 82) les motifs principaux de

Fig. 82

fond et debordure; le travail ne consiste presque que
clans l'evidement des motifs, qui sont Tres peu . modeles.

Les parois etaient décorees d'interminables bas-reliefs 	 •
sculptes clans le calcaire ou dans l'albAtre. Les bancles
clu palais de Sargon, mises bout A bout, n'auraient pas'
moms de dectx kilometres, ce qui, it 3 metres de hauteur, •
produit 6,000 metres carres. Certaines parties etaient
peintes avec ornernents sur un enduit forme de chaux et
de 'Aare; d'autres,decorees de grandes briques de terre
cuite emaillees, representent des personnages, des ro-
saces et des animaux generalement sur fond bleu.
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Fig 83.
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La figure 83 peut Bonner une
Wee des decorations en bas-relief
dont on vient de parler; II sera utile
de la comparer avec la figure 46
qui represente un sujet analogue
dans l'art egyptien. Un embleme
proteeteur plane au-dessus de la
tete du roi; il est forme d'une
demi-figure, dont le corps sans
jambes est enlace dans un cercle
symbolique; ii prend lui-meme part
au combat en ajustant sés flêches
contre les ennemis du roi, et le
protege. Les sujets des'bas-reliefs
retrouves portent surtout sur des
episodes de guerre et de chasse.
C'etait une race dure et belliqueuse
que cello des Assyriens; aucun
peuple n'a pousse plus loin le cuite
de la force, le mópris des faibles et
la cruaute vis-à-vis des vaincus.

La sepulture n'a pas, laisse de
monuments considerables chez les
Chaldeens. Les corps etaient de-
poses; soit dans des caveaux de
briques, soil sous des couvercles en
terre cuite, soft dans des jarres
cylindriques, et ces receptacles,
entasses les uns sur les autres, ont

forme des terlres énormes; par consequent pas de
steles funeraires. On a bien trouve a Khorsabad une
sale fort interessante (fig. 84) dont le fig, est cannele

comme une colonne et qui est surmontee par une
veritable palmetto ; mais on n'a pu en determiner la
destination.

Les statues sont excessivement cares : le Musee bri-
tannique possede celle d'Ashshot-naTirpal (fig. 85), trou-

Fig. 85.

vee par M. Layard, A Nimroud ; le roi tient dans la main
(frolic une sorte de crosse ou houlette, insigne do com-
mandement, analogue a celui des fLgyptiens (fig. 43).
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Fig. SS.

Est-ce leur goAt pour
la chasse qui a conduit
les Assyriens A pousser
aussi loin la representa-
tion des animaux? A
aucunc époque de Fart
ils n'ont &é figures avec
une main plus sure, avec
autant de Vérite que de
sobriele. Voyez ce has-

' relief ( fig. SG) d'Ashs-
hourbanipal, represen-
tant la lionize &endue
par Lure, la tete allongee.
sur les palles, dans tine
pose indolente el feline! Quelle
expression de souffrance poi-
gnance dans cells lionne blesses

de deux fleshes (fig. 87), qui se
trains sur scs patios de der-
riere, se raidissan encore sur
celles de (levant (I)! A-I-on
jamais mieux &pure les lignes

I. 1) (les
brilmmique,

eL reduit des

A la forme la plus striae
que dans le lion (fig. 88),
qui figure clans les deco-,
rations en briques email-
lees du palais de Khor-
sabad ? I/ rata revoir le
bas-relief de la figure S3
et constater que, si les
personnages sont lourds
eL gauches, les chevaux
sont traites avec ele-
gance. Puffs, avec quel
coin ils ont ête harna-
ches!

Le lion en biome (fig. 89)
du muses du Louvre est aussi
un des beaux ouvrages de
tiquite; it a ONO de Iongueur.
Probe blement ii servaildepoids,
ou bien de base et de decorat
Lion A l'anneau	 supporte,
auquel on allachait l'extremité.
(rune cords; it a ete trouva
par Al. Botta, A hhorsabad.

La religion des Assyriens
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est pcine conime; Ics monuments, au

lieu de fournir des • series intermiriables:.

comme en Egypte, presentent peu - de-

types.

Cependant l'Assyrie. edit pleine de

sanctuaires; les lextes mentionnent fre-.

quemment l'érection de  temples; Baby-

lone surtout en etait remplie..

On n'explique d'aucune maniere plau-

sible eel, ornement(fig. 90) , que l'on

nomme l'arbre sacrd, pas plus que lc dieu

aild a the d'aigle (fig. 91) que ron voit au

Louvre et qui provient de Nimroud.

Serait-ce un hercuIe que reprêsenterait

cc personnage etreignant un lion, du musee

du Louvre (lig. 92)? 11 accompagnait pro-

bablement les taureaux rifles, car its sont

de la rneme hauteur.

Fig. 81).

Fig. 91.

NSEI	 E E N T	 B 1-'• II'!' I) If, C ()11 AT I V
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Dans rornement, les types son', assez restrcints; le
lotus se rctrouve, soil comme flour isolee entre les mains
de personnages, soil dans les decorations, ainsi qu'on
lc volt dans Ic seuil (fig. 82) et dans celui de la figure 95.

Les motifs des deux bordures exlerieures presentent
une analogic caracterislique avec des motifs égypliens
(lig. 2(i).

Tou Obis, les Assyriens sont alles plus loin, el ron ne
saurail lour refuser d'avoir trouve les premiers cc que
Pon nomme la palmette (fig. 84, 90, 93, 94 et, 95), groupe-

}won'

II i'"1/1111111ijilil'i•
i-r,f

ivy
1	 I I

. 211111	KanalTiliNg
„ II	 11)11j11

!Il;lll f1

t6,

meal palm& de recourbees en sells (livers dont le corps,
Ic plus SOUVCIA arrondi a rextrenite, vn en s'amincis-
sant, vers la base. On est ale ,jusqu'au chevrefeuille
dans la recherche graphique de rinterprMn lion de In
plante pour la palmettc; ma's rich 'Vest moms demontre.

nmr 1,1::COUATIF

Le type (fig. 05) est Tres explicite; Pon n'oubliera pas de -
plus qu'il remonte, au moms, au ix e siècle avant Jesus-
Christ; c 'cst-a-dire qu'on ne saurail penscr un instant
une influence grecquc.

Les fonds sont composes d'un jeu de cercles qui se
recoupcnt entre eux scion la Ioi de l'hexagone (le ebte
de l'hexagone est, comme on lc sail, egal au rayon du
cercle it est inscril); c'est une des premieres corn-
bina isons que l'on Irouve avec un conipas a la main (seuil,
lig. 82, el coffre de char, fig. 07).

Les bandes sont garnies par des entrelacs (1) comme.
dans la figure 04, mais, le plus souvent, par la suc-
cession, sans alternance de diversite, de rosaces en,
forme de marguerites (fig. 82, 95 et 97); on en abuse
meme. C'esl tout.

Pour les objets usuels et pour les bijoux, on est Ares-
que reduit aux details fournis par les bas-reliefs, lesquels
impliquent une tres grande magnificence et un avance-
ment considerable dans les procecles de decoration et
d'execution.

(I) En/re/acs, ornements campuses do deux filets ou de deux
grouves de filets U 1110t.ilemen1 ontlule. lesquels s'enirelacent. syme-
viquement.
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On a bien rell'Ot	 des debris A Nimroud, dans tine
salle qui a sembl6 etre tine sorb de garde-meuble
patois d'Ashshournazirpal ; c'etaient. des appliques en

. bronze qui avaient do, etre elouees stir une structure en
boil. Les figures 83, tH1 et 97 en disent plus que tonics
Les restitutions possibles. Dans le bas-relief' (fig. P6) qui
vient du Muse() britannique, on remarque an tine
chaise et une table dont les pieds se terminent par Line
patte de lion. Bien plus, cede sculpture montre une des

• fenunes dAshshourbanipal, la scale representation femi-
nine qui alt ete trouvee jusqu'A cc jour pour l'Assyric
Les stares femmes, reproduites sur les bas-reliefs, ne
sent quo des captives. 	 .

On possede quelques boucliers volifs ou debris de
boucliers en bronze au Musee britan niquc ; lc principc do
lour decoration, repose stir des bandes concentriques
alt l'on remarque tine procession d'animaux, lions, tau-
reaux; le regne animal prole particulierement ses motifs;
les timons des chars, les extremites des arcs, les poignees
des epees sont formes avec des bates.

L'abondance, l'arrangement symet.rique el la frisure
de la chevelure et de la barbs sent curicuses A observer
(fig. 8I, 83, 85; 92, 96 et 07) : quelques personnages qui
n en ont pas, et oil l'on remarque tine certaine plenitude
un pen lourde du col et des joues, seraient, paraii-il, des
eunuques. Ces dernieres representations sont trop
nombreuses pour que cette explication soil toujours de:
mise; ce dolt etre des gens d'une classeinferieure.. La
figure 97 indique un parasol d'une grande richesse; cot
accessoire, avec le chasse-ozOuches, a servi de tout temps
dans les monarchies orientates A designer de loin Ie mo-
narque aux respects de la . foule. La tiare mdrite
went une observation : cello des taureaux de la figure 81
est differente.

Pour les eloffes on pout s'en rapporter egalement aux
bas-reliefs. Les étoffes de Babylone furent renommees
dans l'antiquite; brodees de fleurs, d'ornements et
rnaux fantastiques, elles ont elk apporlees par le cOrn-

coerce phenieien stir les cOles de la Mediterranee et on!,
pu fournir (les motifs ft d'a utres peuples.

II en est (le memo pour le bronze, pour l 'orlevrerie et
pour la parure; les !metiers, les coupes, les colliers, les
bracelets et, les boucles d'oreilles sont d'une grande
ehesse; on en a trouve dans des tombeaux ètrusques.

L:1 gravure sun pierres fines est inthnernent Hee, chcz
les Assyrians, avec l'Ocriture; les pierres gravees en
creux se trouvent en trey grand nombre; elks ant la
forme de petits cylindres, qui servaient aussi de cachets.
()nand on voulait s'ea servir, on roulait le cylindre sur
de l'argilc humid°, et l'on faisait ensuite cuire la brique
imprimee, qui formail ainsi tin &tit authentique et inal-
terable. Le cristal do roche, le lapis-lazuli, la cake-
doine, l'agate, l'hematite, le jaspe, la serpentine, ,le
feldspalh el-Talent employes A faire ces cylindres qu'on

d'un Iron pour y passer tine Lige metallique
terminee Par un anneau.

On a explique plus haul. (pages 21) el, 31, fig. 88, 03 et
9A) que certaines surfaces des mars des palais assyriens
&talent decorees de grander briques de Lorre cuile
ámaillée (fig. 94). II est utile de faire remarquer que c'est
une application en grand des plus anciennes de cc mode
de decoration, qu'on. n'a trouve qu'a titre d'exceplion
clans quelques interieurs egyptiens. La brique jouait un'

tres important dans les constructions de ceLle
epoque. II ne faut pas s'êtonner, en consequence, de ce
clue, de la brique simple; on soil passe sans efforts a la
brique vernissee, surtout puisque les Egyptiens savaient
deja recouvrir lenrs vases . et les statuettes, d'un email
qui rappelle le bleu turquin. • Ce genre, de decoration
est remarquable par sa sobriete et par son allure. Les
Assyriens- se servaient probablement de l'oXyde de
cobalt 'pour faire leurs bleus, de memo que les Egyp-
Liens oat employe l'oxyde do cuivre pour l'email vent de
certains de leurs vases.'L'Otain serail la base Principale
de ces emaux, attendu qu'il a fallu cacher la couleur de
la terre par une substance opaque.
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ll'convient, A present quitter ces regions,
de nous rapprocher tin pen dans l'ordre ebronologique
et d'éludier les types
inléressants dt Part
des Perses anciens. Si
Pon n'est pas ici d'une
maniere cerlaine en
Nee d'un prolongement
absolu de Fart assyrien;

semble apparailre
-un certain eclectisme,
c'cst. Tie les monu-
ments de ce pays sont

les COUVITS d'artisies
venus d'ailleurs; toule-

l'influenee assy-
rienne se manifesto
absolument dans la
sculpture.

II exisle A Persepo-
lis, stir tine immense
plate-forme dominant
la Plaine de plus de 19 metres, une grande agglomera-
tion de ['nines qui paraissenl tivoir Me des Palais (lig. 98

et 99); on accede a relic plate-forme par tin esenlier

monumental A. En 13 est tine sorte d'art de Triomphe ou
remarquable en cc qu'on y relrouve encore,

enehAsses dans' les
angles, les animaux"
des palais de l'Assyrie
(fig. 81); seulement les -
plumes de ceux qui son!.

1 ailês, au lieu d'etre
droites, se recourbent A
lour extremite. Comme
on le volt par la figure
98, ces animaux se pre-;
sentent de face a Pesca-
lier. Par tin autre Per-
ron I), richement °me
de bas-reliefs dans le
genre de ceux de l'As-
syrie, .on paryienl sum
une autre plate-forme-
on se trouve le palais E,
attribue A Xerxes, corn-
pose d'une grande salle

hypostyle de trente-six eo	 es, nominee salle du trOne'

ou Apacina, et de lrois portiques; le palais

&Anil probablemen1 en K et en II. En I.' tin
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Fig. M.

ENSEIGNEM ENT DI:: L'Ala IAC011ATI

77.7-

palais attribue A Dareios, el en C un autre attribue A

Artaxerces.
La destination do boas ces edifices West pus hien

eertaine; it y a encore : en Al an

grand Apadana cent colonnes;

en L an plus petit; de cette Toren de

supports de plus de 20 metres do

hauteur, an petit nombre rest.6

debout. Ces colonnes móritent, par

leer agencement unique dans l'art,

one attention particuliere (lig. 100,

101, 102). La figure 100 represente

fensemble d'unc des colonnes de la

sane hypostyle E; le chapiteau 101

appartient aux portiques lateraux.

On fait observer que la direction

longitudinale des animaux accrou-

pis de ces chapiteaux repond aux

architraves de la structure en bois

qu'ils suppOrtaient clans le sens- de

cette longueur; les sommiers (1)

s'ajustaient en sens inverse au-des-

Sous; on en voit l'extremite entre

les deux totes d'animaux, clans les.

deux figures 100 et • 01. Ces palais furent brides par

Alexandre le Grand, aprés la prise de Persepolis, et,

Fig. 401.

suivant Diodore de Sidle, dans les suites d'un festin,

sous !Inspiration de In courlisane 'grecque Thais, vou-

(I) Sommier, principale piece de bois allant (rune paroi one
autre, sur laquelle se posent des pieces moins imporlanles. On
nomme aussi sommier la retombee de:deux arcades sur le chapiteau
Tune colonne.

hint venger ninsi let; instates que Xerxes avail Nies aux

monuments de son pays.
La base (fig. 902), qui appartient aux 'Wanes palais, •

est an des plus beaux types de cc genre que l 'on eon-

naisse; elle n'a pas moins de 1" 165 de hauteur! Du rests,

cello architecture (Strange revele des artistes d 'un talent

benueoup phis avarice quo les staluairem.115 n'etalent,

certes, ni ni Assyriens : faudraii-il y voir des'

Grecs pliant, bear art avec souplesse Li des programmes

differents de crux de leaf' pays (1)?

Leg tombeaux. soul en forme Whypdgees et décores

sur lours facades de bas-reliefs et d'ordonnances

colonnes repetant la structure de cello des palais.

La sculpture • s'inspire, comme it a éle de fart

assyrien et en conserve la lourdeur. Le bas-relief (fig.103).'

represente cm roi debout avec sa canne, insigne de corn-

mandement, et un bouquet oil l'on retrouve encore le

lotus. Des servit.eurs liennent un parasol au-dessus de sa

Lao et agitent un chasse-mouchei, comme clans les scenes

assyriennes. Le velement, simple, West plus surcharge

de broderieS et cle franges comme en Assyrie.

L'embleme ails qui plane en ligypte et en Assyrie sur

l'image du souverain reparail encore transforms en

Perse. -

Le colonel Macdonald Kinneir a deCouvert, clans les

(4) Mine nomme an sculpteur tree dont /es MUNTCS sonl compa-
rables ii celles de .M ynoN et de PourcLiur. el dont la gloire ne s'est.
pas repandue dans le monde aulant que le meritail son talent,
payee quit passa la plus grande pantie de sa Ale dans les ateliers
de Darcios el. de Xerxes. Get artiste, c'est TbialtANos (de - Phoe6e);
sans Joule, son talent ne peut s'appliquer aux Ws-relict's; peul-elre
ses ecuvres dispam N'y avail-il pas aussi avec lui des
archilectes greys?
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monuments de Persepolis, un bas-relief ofi figure un

ornement (fig. IN) qui a une allure el la fois grecque et

egyptienne et qui merite Weise signale comme continua-

tion des types de palmettes. Notez enfin que la rosace
persane procede absolument de celle assyrienne et

sort plus lard de type A celle des Grecs, ainsi que le

prouve cello de Ia figure 105, qui a ete signalee par

Dieulafoy et vient de Nakhche lioustem. Mais Suse
devait (bonnet . des types encore plus interessants de ('art

persan; remonlant au regne de Dareios 	 M. Dieulafov

Fig. 403.

y a trouve un palais incendie enfoui sous celui d'Ar-

taxerces Mnemon, et tine (rise en bas-relief de briques

emaillees longue de li mS0 et haute de 3" 160. Les person-

nages, representant 'des archers de la garde, soot

accompagnes au-dessus et au-dessous de bandes deco-

rees d'ornements en dents de scie, de rosaces en forme

de marguerites et de palmettos dont l'extremité des

divisions esl. arrondie. Ces Crises de palmettes se rap-

prochent considerablement, des Types assyriens dejn

etudies dans les figures 8 .2, 94 et 95, avec la difference

que les tiges . supporls en forme do C, placees horizonla-

lenient, sont beaucoup plus developpées en hauteur.

Les habits des archers soul tool Ol 411111e brode

d'étoiles bleues ci vertes, tantOt blanc brode d'ecussons

armories ou de flours coloriees, tantOt blanc surcharge

de marguerites bleues se detachant stir tin cercle noir.

Des galons de Ia plus granite richesse courent tout le

long des vetements; des bracelets et des pendants

d'oreilles en or completent ce luxueux uniforme. Les -

draperies sont traitees de la meme maniere que lesdra-

peries grecques archaiques.

M. Dieularoy a encore trouve des lions et des tau-

reaux ailês, &gatemen t en bas-relief de briques emaillees,

du plus grand style et d'un modelé remarquable, et il a

rapporle un magnifique chapileau dans la forme de celui

de noire figure . 101, avec la base correspondanle.
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Ph6nicie

Une nation WM4) aux instinels materiels, an commerce

et A findustrie, ne peut elre une nation artistique ; elle

emprunte aux voisins ; elle specule stir les objets qui

peuvent servir A l'exportation, mais elle ne petit Hen

creer en elle-même.
• Les Phéniciens ont servi de vehicule aux arts de

l'Egypte et de l'Asie, dont its ont transporle les produits

sur les Met; do la Mediterranee; lour role se borne 'IA.

En al la n t du nord au sud, Marath (Am ri t), Sidon (Saida),

Fig. 105 bis.

Tyr (Sour), Aco (Saint-Jean-d'Acre), et Tope (Jaffa),

villes en lisiere sur les cotes, existent : deja au moment

oil les Egyptiens commencent a faire campagne en Syrie.

, On ne sait Presque rien sur les institutions des Pheni-

ciens, mais its fondent de riches cites : repousses d'un

cote, its vont de l'autre; its ont des comptoirs sur tonics

les cotes de la Mediterranee, mais ni armées serieuses,

Ili art propre.

Carthage seule, de tous ]curs etablissements, devient

tine puissance reelle et entreprend des guerres.

On citera, comme type ou se sent une influence assy-
rienne, un tombeau qui existe encore A Amrit (fig. 105 his),
lequel recouvre tin caveat'. It esI forme de trois cylindres

sun/lollies d'une demi-sphere. Celli' du has est aceom-

pagn6 de (pare lions; les deux couronnes qui le sur-

montent son!. formees de dentelles et de decoupures

pyramidales A gradins au nombrc de seize. La hauteur

du monument est de 91"50.

Les corps sont places dans des sarcophages dont la

forme a etc empruntée a l'Egypte. Mais le style se res-

sent du goat grec (fig. 106), et la matiere, le marbre, vient

aussi de cc pays. Ce sarcophage, IrouvC a Tripoli, figure

dans les collections, du Louvre.

Pour pouvoir fournir A leur immense traffic, les Pile-

niciens se firent industriels. n'eurent pas d'art, its

Ikea certaines decouvertes et .particulierement: la Lein--

Lure en pourpre. Il ne taut pas entendre par le mot

pourpre tine couleur unique, mais un genre particulier

de teinture pour lequel on se servait de contours ani-

mates qui different d'une autre teinture vegetate oir l'on •

n'employait que des plantes. Il y a de la pourpre rouge,

noire, blanche, violette et amarante; celle de Tyr elan

la plus renommee.

Les Phêniciens excellerent aussi dans l'execution

d'un verre opaque, presentant des zones on des rubans

aux vives couleurs harmonieusement entremelees et

obtenues par des baguettes juxtaposées et soudees

entr'elles par la cuisson.

Ds fabriquerent, stir les formes usitees clans les pays

d'importation, des coffrets eiseles, des bones en albAtre,

des chaines d'or et d'ambre, des meubles et de la mar-

queterie; ils lournerent avec adresse le heir des cedres•

et des sycomores de tears ]'orals.
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(les Types, des. Procédés industriels e des P .incipes de Composition'  décorative.

ABONDANCE (AlWgorie de' 1')- 450,
• 	 .

Abside,' 144.,
Ante, 51, 52,
Antéfixe, 46,

80.
54, 110.

Abus de types d'ornement,.412, 113 122, Apadàna, 35,3(1, 85, 86

.

445:
'ACeompagnement, .459. ‘:
Accoudoirs, 218,
'Acrotère; 45 46.
ACrè..0n; 343 -
A daptation de l'art grec, 84.'

- arabe, 276:
du inilyen' dge,	25

- Japonais, 317.,
xvr,

- siècle, 448.
Aigle, 24; 91,-92, 112. 114, 115;118,, 119. 200;
• 229, 239 à 241,'303, 430, 431,.437.'

Aiguière, 270 à 272;376, 377, 380, 383, 412.
Ailes, 7,-11, 23, 24, 93, 111, 118, 119, 372;

373 376.
Album, los. '-
Allégorie, 3`'M
Alternance 12.
ALPHÉE, 79, 80.
Amande, 39.
AMAZONE, 63, 77,97, 98.
Ambon 144.
AMON-RA, 16.
Amotra (Eros), 237, 333, 334, 363, 380, 90

449, 453, 454.
AISPNETNITE, 120.

Amphore, 72, 75 à 78.
Amphorisque, '75.
ANDROMÉDE 462 463.-
Anémone. 39.
ANtE, 154, 1x5,'196, 199, 200; 201, 20', à 206,

213 à 215, 217, 230, 234, 236 à 238,
323, 32.4, 352, 353.

250,

Animaux, 127, 130, 131, 157,
200, 203, 218, 233, 250. 203,
381, 406.

158,
286,

187,
291,

497,
336,

Anneau, 23, 223.
Annelets, 46, 47.
Anse, 21, 67, 72 à 80, 87,88, 121, 123, 125,

127, 128, 132, 263,	74, 272, 202, 203, 303,
305, 316, 376, 377, 380,
412,

382, 383, 1103, 404,

Arcade; 98, 101 'h:103, 405, 142, ,4/,3,:.104 à -
• '166, 168, 261, 275, 276,.286, 287.
Arcature, 466.
Arc-boutant,'  168; 172.

doublead 164
- en fer a cheval, 164 '273:

- en tiers-point, 464, 166, 168 à 171
en tiers-point à quatre centres, •132, 260.
en-tiers point outrepassé, 259, 260, 263,

formeret, 165::
lobé, 262, 273:
lobé enlacé, 260, 261.-
plein cintre, 164, 165, 469 170 171: "- •
plein cintre outrepassé, 161, 260, 261:

•273.
- surbaissé, 164. '

Architecture égyptienne, 6 à 14'25.
'	assyrienne, 29.

persane ancienne, 35, 36, 40. .,
grecque, 44 à 59, 84.
romaine, 90 109, '135,136,137.
du moyen tige (1), -142 à 454,

du moyen lige (2.)	4 1..195;
247 à 252::	-

arabe, 260 à 263, 273.
persane, 268, 269.
américaine, 281.
hindoue, 282, 283 à 285, :113.
chinoise, 288, 313
japonaise, 300,' 301, 313.
,du xp. siècle, 320 à 335, 399

400,
des xvn, et xvtiv siècles. 416,

1,21, 492, 447, 448.
de convention, 224, 230 A 232,

,236, 255.
Architrave, 9, 46, 47, 30.
Anèvuusu, 79, 80.

ANIADNN ., 71.
Armature de putts, 222, 223,
Armoire,, 350, 338, 428, 429,
ArMoirie,' 219, 227, 232, 239, 206, 325, 326,

329,-348, 349, 380, 384, :390,1303, 394, 412,
446. 	„,

Armure, 242, 243, 370, 413.
Art,- 2.
ART (Allégorie de 1%.430, 431.
Arum,' 189, 100.	'
Assiette' 206, 298 438, 439.
Astragale; 47 4 49. .
Asyniétrie • 314•

.Aubépine;- 295 200
'Autel, 114, 115, 144,-155.
Axis, 298.
Azure ((blason),, 239.

13Accuus (DiOnysios),' 107.
Baguette, 51, 52.

>. Bahut,: 221. -
'Balance, 126, 127.,
...Baldaquin 354, 355.

Balustrade, 321, 403, 415.

	

_Balustre,'	112,' 	321 354 355 433, .

Bambou, 315.
Bandeau d'imprimerie,-387 à 389, 445.-
Bandeaux de vases grecs, 72 à 80..
BARBE :(Sainte-),. 220.
Barque, 13, 17,' 23.
Base égyptienne, 9. _

- persane ancienne, 36, SG.
grecque, 47, po, 52,>55, 58, 59, Sa

- - romaine, 92, 94, 98,'. 102, 104.
moyen àge (1), 142, 144, 145..

	

-	(2), 163; 166, 10S 101 à
19:1, 252.;

arabe,. 262.
hindoue,. 282.

- xvio siècle, 320;331.
' xvn. et xvm. siècles,' 16

Bassin plat, 227, 381.
- profond, 265.

Batons, 237.
Datons rompus, 209, 303.
Bec de chouette, 51.
Bélier, 15, 291.
Bénitier,- 153. •
Besans, 369, 370.
Bijouterie, 437.

•	 317, 375, 408.	•

' Acanthe, -49, 50, 55, 81 à 84,
,

86,. 91 1 95; 99,
136,183,187, 331, 348, 355,.35x4,
364, 363; '360,1 370 à 374, 379,

359,.
387,

362.
388,.

395; 405 S4.08 - 417 42O 3 426, 428 l• 433,

Aplustre, 115.
APOLLON, 63, .113, 34. •

Appareil, 114.
Appliqué; 366, 307.
Apprentissage; 460.
APSARA, 307 à 309.
Arabesques (voyez Grotesques), 101 261

Arbre sacré, 32.


	70.0 ENSEIGNEMENT DE L'ART DECORATIF - L. Charvet - Comprenant son histoire générale, l'étude des caractéristiques des époques, ses procédés industriels et la théorie de la composition décorative.
	PRELIMINAIRES
	EGYPTE



